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Psychologie Humaniste et Vie 
Quotidienne 
This paper concerns the relevance - and the effectiveness of the ideas of 
Humanistic Psychology as translated into every day life. The objectives of 
Humanistic Psychology, particularly in France, are often described as "therapy". 
This is a way of tracing back the roots and reasons for our present situation. 
Arising from that one develops the pleasure of full relationships and the joy 
of feeling oneself part of a caring group. But does that operate in ordinary 
life? Can I really develop my true self spending two hours a week every 
Wednesday in a group? What happens when a typist holds her employer's 
hand in a friendly manner? 

It all comes down to the exercise of power. Who has the power? Developed 
individual or a boss who pays his/her salary, criticizes what they wear and 
uses his will to stay at a distance from them. 

The theme of the British Conference of Humanistic Psychology was "Creating 
our World". We must face the reality that however much we may create 
our worlds within a humanistic group, outside we have to face the fact that 
the power may not be in ourselves. The little things in life that may be so 
important for us may be decided by someone else with power over us. The 
question is, how may we more equitably and more humanistically divide this 
power. 

Qui a le Pouvoir? 
ou 
Les •Ego• sont-ils egaux devant Ia loi? 

La derniere conference de !'Association Britannique de Psychologie Humaniste 
du 2 au 4 mars 1979 reunie a Buxton, Derbyshire, Angle terre, avait pour the me: 
"Creating Our World" ("Creer Notre Monde"). La Psychologie Humaniste peut­
elle contribuer a creer notre monde? Est-ce en son pouvoir? 

Le bulletin de !'association la definit comme le moyen d'engendrer un mode 
de vie non seulement pour sa propre personne privee mais aussi en tant qu'etre 
social, membre de Ia societe. 11 la definit comme un ensemble de connaissances 
qui peut aider les individus a devenir plus conscients de leurs peurs ainsi que 
des contraintes qu'ils exercent sur eux-memes et de pouvoir faire avec pour 
arriver a developper le potentiel de chacun comme etre humain pleinement 
epanoui. 
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L'objet de la psychologie humaniste, tel que je le constate dans les activites 
de groupe en France, est souvent annonce comme "therapie". Je definirais 
celle-d comme un essai pour faire apparaitre ce qui dans les racines de sa 
propre vie fait que quelqu'un est ce qu'il est aujourd'hui. Retrouver les sources 
d'experiences corporelles et verbales ayant inscrit en nous depuis l'enfance 
des attitudes et comportements. Voir s'ils pourraient etre autres, plus proches 
de nos desirs. Comme une re-naissance, une re-education de soi par soi-meme 
e t par la therapie. Sur ce plan la I' apport de la Psychologie Humaniste me 
parait certain. Vient s'y ajouter a mon sens tout le plaisir de la relation, 
de la fusion en groupe du vivre ensemble sur un mode ou chacun est egalement 
reconnu dans son corps. D'ou peut-etre aussi cette possibilite de "s'epanouir". 
Mais I' "apres-groupe"? Comment se fait le passage dans la vie quotidienne? 

* * * 
M'epanouir. 

" •.• De ZO h a ZZ h tousles mercredis soir3 ••• " 
" .•• En trois week-ends, les 12.-13 janvier, Z6-Z7 fevrier et 18-19 mars, 

entre dix heures et dix-huit heures •.• " 
" .. · Un week-end et une soiree par mois pendant un an ••• " 

Et apres? Et entre les soirees et week-ends, ces temps exceptionnels ou 
sous la responsabilite des animateurs on institue la loi du "ici on peut" (dire, 
crier, explorer soi et !'autre, se detendre, prendre conscience de son corps 
et de ses souvenirs, laisser emerger les emotions, danser, chanter, sourire, 
pleurer, accepter son corps et son image) . • • Souvent, l'animateur, ici, accepte 
mon corps et mon image, personne qui me comprend et a qui je peux me livrer. 
J'ai confiance. S'il y a un conflit dans le groupe, il restera l'arbitre, nous 
respectera tous. • • II nous permettra de nOU!> epanouir. 

S'epanouir. Mais apres? Apres, dans la rue, quand je rencontrerai le regard 
froid et anonyme, di£tant et critique de celui qui me cOt:oie a l'arret d'autobus ••• 

Quand l'inspecteur passera dans la classe, le contremaitre dans !'atelier, le 
directeur dans le service_,ne jugera-t-il que la competence technique ou jugera­
t-il aussi les gestes et le sourire, l'habillement et la voix, y reperant tous 
les signes d'une non conformite ou d'une difference. 

Void quelques temoignages, extraits d'interviews de participants a la suite 
de sessions de groupe. 

" •.. lei, pendant trois jours, nous avons fait l'apprentissage de 
relations autres. Nous nous sommes tutoyes. Nous avons eu de 
la consideration les uns pour les autres. Nous avons eu des conflits. 
Nous avons essaye de les comprendre. Et cela n'a pas nuit aux 
relations entre nous. Chacun a existe selon son envie en s'habillant 
comme ille souhaitait et en se revelant avec ce qu'il voulait bien 
donner aux autres. 

Mais, demain, moi, quand je retournerai dans l'entreprise ou je travaille, 
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aT .•. , je remettrais rna cravate, parce que je sais que la-bas c'est !'habitude. 
Et que mon directeur ne comprendrait pas ••• Enfin, bref, je crois que les 
choses que nous avons apprises ici, cette maniere de se regarder, de se parler 
plus librement, je ne pourrais pas les faire de la meme maniere ailleurs: 
en fin, bref, je n'y vois pas tres clair. J e ne fais pas le lien ••• " 

" ••• Demain matin, au boulot, mon patron, je ne pourrais pas 
aller le regarder dans les yeux comme c;:a (geste) ou lui serrer 
la main chaleureusement ou lui caresser les cheveux. 11 y ale 

groupe et l'exterieur .•• Mais je voudrais garder quelque chose 
de c;:a demain, certainement". 

Je suis content(e) d'avoir fait ces experiences dans les groupes ••• Mettre 
son corps a l'aise ••• Je trouve que c;a peut etre fait en famille, mais par 
exemple, si c'est dans le train, l'autobus ••. moi j'ose pas m'y mettre quoi ••• 
J'ai a la fois envie d'etre bien et n'ose pas par peur de choquer les autres 
(a cause des normes sociales •.. ), j'ai du mal a me mettre a l'aise dans ces 
situations ••. " 

Je suis secretaire. J'ai suivi beaucoup d'activites de groupe. 
Je continue a aller toujours au bureau. Quand mon chef me donne 
le courrier a taper et qu'il me dit que c'est urgent, quant il me 
regarde d'un drOI.e d'air lorsque je ne suis pas habillee comme il 
voudrait (trop de couleurs ou pas assez, ou ••• ) je m'interroge. 
On m'avait dit qu'il etait important que je trouve mon propre 
rythme et que je m'accepte dans mon corps. Mais la, je ne peux 
pas choisir ••• " 

Ainsi, alors que l'on parlait de s'epanouir, de developper son potentiel humain, 
on rencontre soudain l'autre, different de moi. Et voila que nous travaillons 
ensemble et que nous avons des pouvoirs differents. Pour ce directeur-la, 
tel est peut-etre le moyen qu'il a trouve dans sa fonction et son autorite de 
s'epanouir et de se developper. Mais, la, tout d'un coup son desir a lui va 
a l'encontre de mon desir a moi. Et que faire lorsqu'il y a des desirs contra­
dictoires .•• ? 

Si je continuais a m'identifier a la secretaire qui disait cela, j'aurais deux 
choses a souhaiter: 

I - Reintroduire l'analyse du pouvoir, dans la Psychologie Humaniste 

Qui a le pouvoir de decider dans un groupe social, quel qu'il soit? 
Tant que, parmi les reperes de conscience de soi dans son corps, on n'ajoute 
pas le pouvoir que j'ai (ou pas), dans !'organisation de la vie sociale, de choisir 
ce que je vais faire de mon temps et de mon rythme, de repondre aux besoins 
essentiels de survie de mon corps (se nourrir, boire. manger, se chauffer. 
se vetir ••• ), on entretient une illusion qui est que je pourrai tout choisir. 
Cependant, je ne peux pretendre m'epanouir tout(e) seul(e). Aujourd'hui, 
comme avant, je vis avec d'autres. Et meme "leur ressembler" peut devenir 
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un besoin essentiel. 

Etre bien dans sa peau. Quelle est cette parole etrange? Parole qui a oublie 
que je vis aussi avec d'autres qui, a certains moments et meme au-dela ont 
pouvoir sur moi et sur rna peau (qui m'arretent ou pas, selon rna couleur et 
mes cheveux dans les contrOJ.es de police). Parole qui a oublie que certains 
corps executent des taches beaucoup plus penibles que d'autres, souvent avec 
des revenus tres inferieurs sous la contrainte de rythmes et de contrOJ.eurs 
du corps. 

Mais je peux reagir bien SUr. Je ne suis pas dependante. Je peux affirmer 
mon moi en "adulte", comme dit !'analyse transactionnelle •.• Et si le chef 
de service n'est pas d'accord avec moi, lui il reste et c'est moi qui pars. Lui, 
i! a 8.000F par mois et moi 2.600 (comme 1/3 de la population active franc;aise, 
soit pres de sept millions de personnes). Le revenu que nous avons chacun 
permet-il de "developper" nos corps de la meme maniere? Pouvons-nous 
Choisir le meme "Epanouissement"? Il semble meme parfois que j'execute 
des taches beaucoup plus penibles que ce chef de service, dans la vie quotidienne. 
Pourtant nous faisons partie du meme vaste humanisme. 

Comment integrer tout ceci dans ce vaste projet humaniste? 
Moi, affirmant mon desir, je serais renvoyee, je me retrouverai dehors 
a 20 ans, a 40 et parfois a 50 ••• " 

Ainsi parlerait peut-etre la secretaire dont le temoignage apparaissait plus 
haut. 

II ne s'agit pas pour moi de vanter a partir de ce constat la "la liberte" ou 
"la coercition", "l'independance individuelle" ou "la rigueur legale". J e voudrais 
que la psychologie humaniste reconnaisse parallelement a l"'autonomie" (se 
nom mer soi-meme) I'Inter-dependance profonde de toutes personnes vivant 
ensemble et assumant des desirs parfois contradictoires. Qu'elle reconnaisse 
combien le pouvoir des uns va parfois a l'encontre de l'epanouissement des 
autres. Et que c'est parfois en limitant ses propres desirs de pouvoir, que 
l'on peut faire emerger dans la vie quotidienne l'acces des autres a leur epan­
ouissement. 

Mais il y a a accepter l'impossibilite et !'illusion totale qui serait de croire 
que, vivant ensemble, chacun pourrait a tout instant s'epanouir completement, 
realisant a la fois tous ses desirs et en meme temps celui de !'autre. C'est 
rare. C'est la que l'alternance de pouvoir, l'alternance de desir, le balancement 
entre "toi et moi", le renoncement a certaines choses de moi pour te laisser 
~'place et reciproquement a d'autres moments, me semble fondamentale. 
Comment se realise l'E!"quilibre des pouvoirs, des desirs et des renoncements, 
dans la vie quotidienne, en dehors du "groupe" de formation ou de therapie? 
Car quel serait le sens de toutes ces valeurs dans un monde exterieur ou La 
Loi continue d'etre La Loi du plus fort (en sa voir, en relations, en propriete, 
en seduction, en armes, en force physique .•• ) et l'animateur travaille avec 
la personne hors de son contexte, sans toujours savoir ce qu'elle possede et 



ce qui lui manque dans les lieux ou elle vit. n se penchera sur elle sans se 
pencher sur son entourage. Or, comment "soigner" de maniihe complete 
une personne sans "soigner" les lois de son entourage. 

n s'agit bien de batir ici la rencontre entre les desirs reveles par la psychologie 
et les pouvoirs de les realiser emergeant de la reali te materielle des corps 
dans leur environnement. 

D - Etendre et diffuser les projets de Ia Psychologie Humaniste 

Oui, parce que au dela des intentions de principe, j'ai vu vivre concretement 
dans descommunautes et des activites de groupe liees a la Psychologie Humaniste, 
de grandes souffrances et de grandes joies exprimees et partagees, une egalite 
profonde dans le plaisir de s'accepter mutuellement dans son corps et de se 
faire plaisir reciproquement, de dire et faire tout en reconnaissant les diffe­
rences sans nier ou ecraser certains. 

D'avoir ose essayer cela, je dis merci a la Psychologie Humaniste. Mais. 
ajOU tons-y le 11 hOrS dU grOUpe II • • • danS }a Vie quotidienne. • • a l'echelle inter­
nationale, •• pour quand? Car le temps est un temps partage. Comme l'espace. 
A six milliards et bientOt sept milliards d'etres humains1 la "psychologie" ne 
peut seule transformer le monde. La repartition concrete dans l'economie 
quotidienne de l'acces aux pouvoirs de realisation de ses desirs en est le complement 
ment indispensable. 

Creer notre monde etait le theme de la conference de Psychologie Humaniste 
de !'Association britannique en Angleterre. Aux vceux de corps heureux du 
projet humaniste, il faudra un jour ajouter la reponse a la question: y a-t-
il une loi heureuse de repartition des pouvoin? Qui decidera pour les petites 
choses quotidiennes, pour toi, pour moi, pour l'autre ••• ? 

Dans le prochain numero: y a-t-il une loi heureuse de repartition des pouvoirs? 
Ou Le monde dans laquel j'aimerais vivre. 
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